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				Ce gros titre avait suscité beaucoup d’émotion en ville, car Mme Pipperkin ne ratait jamais ses gâteaux et ce fut un vrai soulagement d’apprendre qu’il était bon malgré tout.

				Mor-tel !
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				Hector ne se fatigua pas à lire l’article. Il avait deviné de quoi il s’agissait.

				Hyper-super mortel !

				Hector décida donc de faire comme si le monde ne s’était pas arrêté ce jour-là. S’il en parlait, les gens ris-quaient de paniquer et personne ne saurait quoi faire. Et puis, après tout, ça avait très bien marché la pre-mière fois.

				Oui. J’ai bien dit « la première fois »… Car Hector avait un secret. Un secret auquel il refusait même de penser.

				Il avait déjà vu le monde s’arrêter.

				Il n’en avait rien dit à sa mère et il ne pouvait pas en parler à son frère de quinze ans, Jimmy, bien trop occupé à regarder sa moustache pousser et à se prendre 
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				Il remarqua que ses mains tremblaient légèrement. Il était au bord des larmes. Si le monde ne redémarrait pas, il serait le seul à Starkley à pouvoir bouger. Avec qui jouerait-il ? Pourrait-il reparler à sa mère un jour ? Et si elle était pétrifiée, elle aussi ? Qui lui préparerait ses saucisses-purée ? Qui lui donnerait de l’argent pour acheter ses Crock ? Et, pire encore… si c’était la fin du monde ?

				Hector avait l’impression d’avoir un hamster à l’inté-rieur du ventre. Un hamster pris de panique, qui aurait perdu le contrôle de ses jambes.

				Il continua à attendre.

				Tout à coup, au bout d’une minute ou une heure, à moins que ce ne soit un mois entier…

				– …  cria M. Long-bêta.

				Hector sursauta si fort qu’il se cogna les genoux contre la tablette de son bureau. Puis il vit la petite étoile de salive continuer sa course et atterrir sur son nez.

				Mais il s’en moquait ! Le monde s’était remis en route !

				La pendule tictaquait comme si de rien n’était. Une cloche sonna au loin. Un des doigts poilus de M. Long-bêta craqua.

				Hector glissa un regard vers Achille, qui fourra-geait toujours dans sa narine pour récolter ce qu’il appelait « les fruits de son nez ». Dehors, les voitures 
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				Mais cette pause-là s’éternisait.

				S’éternisait.

				S’éternisait.

				Et s’éternisait…

				Personne n’ouvrait la bouche. Jamais la classe n’avait été aussi silencieuse. C’était trèèèès déroutant.

				Hector s’était décidé à redresser la tête et à lever la main.

				Mais il ne s’était rien produit.

				M. Longbêta n’avait pas dit : « Hector Obel, ô élève merveilleux, dis-nous tout ce que tu sais de l’érosion des sols ! »

				Pas plus que : « Hector Obel, tu es le sauveur de cette école, le meilleur élève de ce pays, peut-être même un futur expert mondialement reconnu dans le domaine de l’érosion des sols. »

				Mais pas non plus : « Allez, vas-y, Hector, balance la sauce ! »

				Non, il n’avait rien dit du tout.

				À ce moment-là, Hector avait compris que quelque chose clochait. En levant les yeux, il avait découvert que M. Longbêta était complètement immobile.

				Pétrifié.

				Une vraie statue.

				Figé.

				Il ne bougeait plus.

				Il était coincé.

				Coincé coincé.
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